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« Sauvez les campagnes par les petites villes ! »1

Face à l’expression croissante d’un malaise territorial entre cam-
pagnes et métropoles, le gouvernement français lance en 2014 
une expérimentation portant sur la revitalisation des centres-
bourgs. Le pari que prend alors par l’action publique est celui de 
“sauver les campagnes par les petites villes”.

Au cours de la dernière décennie, l’attention portée aux mutations 
des campagnes françaises, et a fortiori à ses centralités, s’est géné-
ralisée à l’ensemble des acteurs de l’aménagement. En témoigne 
l’arsenal de politiques publiques portées par et à destination des 
collectivités territoriales, qui se sont intensifiées en 2020 avec le 
lancement du programme national “Petites Villes de Demain”.

Ces petites villes sont généralement touchées par des probléma-
tiques d’ordres économique (désindustrialisations, contraction et 
déplacement des bassins d’emploi) qui ont pour conséquences 
sociales paupérisation, captivité des populations et déclin démo-
graphique. Ces phénomènes trouvent une expression spatiale 
manifeste dans la dégradation des espaces publics et des parcs de 
logements, la vacance résidentielle et commerciale, les friches, etc. 

1 D’après l’apostrophe du géographe Armand Frémont qui, en 2012, s’exprimait dans le cadre 
d’un atelier de prospective intitulé « Quel avenir pour nos campagnes ? ». Les échanges sont restitués 
dans le rapport sénatorial éponyme, dirigé par Renée Nicoux et Gérard Bailly et présenté à la délégation 
sénatoriale à la prospective en janvier 2013.

résoudre une équation impossible et se heurtent aux conditions 
de réalisation. La place et le rôle donnés à l’architecture et à l’amé-
nagement dans ces démarches sont révélateurs des incohérences 
inhérentes aux politiques de revitalisation, dont les limites sont 
plus rapidement éprouvées dans un contexte régional en décrois-
sance.

Cela signifie-t-il pour autant que la discipline architecturale soit 
étrangère aux enjeux de la dévitalisation ? Nous soutenons l’hypo-
thèse que, si l’architecture n’est pas en mesure d’infléchir des pa-
radigmes socio-économiques et se révèle inopérante dans le cadre 
dans lequel elle est mobilisée, elle permet néanmoins d’éclairer la 
situation des petites villes en décroissance de multiples manières. 
L’histoire suffit à soutenir fermement l’hypothèse d’une intrica-
tion étroite entre architecture et fait politique. Ce lien de natures 
diverses n’a cessé de se recomposer au fil des siècles. A l’aune 
des enjeux du XXIe siècle, il semble que cette relation puisse faire 
l’objet d’un nouvel examen, auquel l’analyse des démarches de 
revitalisation peut contribuer. Loin de réduire ou d’essentialiser 
le rôle de l’architecture à celui de vecteur opérationnel – parfois 
condamné à l’impuissance – nous proposons une relecture du rôle 
de l’architecture dans l’action publique de revitalisation, depuis 
son émergence jusqu’à son évaluation, à l’aune des dix années qui 
viennent de s’écouler.

Problématique et hypothèses de recherche

Il est donc question d’analyser la place de cette discipline dans 
l’action publique, telle qu’elle a été déployée au cours des dix 
dernières années dans le cadre des démarches de revitalisation. Il 
s’agit donc de répondre à la problématique suivante : comment le 
rôle de l’architecture dans les démarches de revitalisation des pe-
tites villes éclaire-t-il l’action publique française en matière d’amé-
nagement du territoire dans les espaces en décroissance ?

La réflexion s’appuie sur une hypothèse principale, composée de 
deux assertions. Tout d’abord, les politiques publiques de revi-
talisation sont inadaptées aux contextes en décroissance, alors 
même que le paradigme de l’attractivité territoriale fait l’objet 
de peu de remises en question (1). Ensuite, l’architecture est ino-
pérante en tant que levier de revitalisation des petites villes en 
décroissance (2).

Le pendant de ce postulat est qu’en dépit de cette inadéqua-
tion, ces politiques publiques ne sont pas inertes et produisent 
des effets (3) : d’abord sur le cadre bâti lui-même (3a), ces effets 
nécessitant d’être documentés ; mais aussi sur les pratiques pro-
fessionnelles en matière d’aménagement du cadre de vie (3b). 
Le cadre imposé par les modalités de l’action publique modifie 
les pratiques professionnelles dans les métiers de l’architecture 
et, réciproquement, les pratiques professionnelles des métiers de 
l’architecture participent à la définition de l’action publique.
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À l’expression de ces symptômes multiples se substitue l’emploi 
univoque du terme “dévitalisation”, dissimulant la diversité des 
situations et la complexité des dynamiques à l’œuvre.

La Lorraine, traversée par un sillon métropolitain qui relie Nan-
cy et Metz au Luxembourg, n’échappe pas à ces enjeux. À plus 
forte raison, ils s’y expriment avec une acuité particulière, tant les 
contrastes économiques et sociaux entre milieux métropolisés et 
en marge sont importants. Les centralités, par leurs fonctions et 
leurs histoires, concentrent les problématiques et apparaissent 
comme des espaces démonstrateurs de ces fractures.

La part de l’architecture

Le déploiement des programmes de revitalisation – qui pour-
suivent l’objectif d’un retour à la croissance et l’attractivité – s’ap-
puie sur un récit dont l’architecture est un instrument. Pour sa 
capacité à fixer les imaginaires, la discipline est mobilisée dans le 
cadre des études de revitalisation, qui proposent des scénarios 
de revitalisation par l’architecture et l’aménagement : restructu-
rations d’îlots insalubres, construction d’équipements, aména-
gement des espaces publics, résorption de friches, etc. Les aspi-
rations à la revitalisation se cristallisent sur des propositions de 
transformation du cadre de vie.

Mais ces démarches mobilisent une échelle d’action bien plus 
modeste que les dynamiques socio-économiques – globales et 
profondes – qu’elles se proposent d’infléchir. Et les limites rencon-
trées au cours du passage à l’opérationnel invitent à réviser cette 
hypothèse. Ainsi mobilisés, l’architecte et l’urbaniste tentent de 
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